
2016-05-01, 5e dimanche après Pâques 

Nous serons la demeure de Dieu 

Il nous est tous et toutes arrivé d’accueillir chez nous pour un 
week-end ou un séjour plus long, soit des membres de nos 
familles, soit de nos amis.  C’est avec joie que nous les avons 
accueillis, soit à leur demande, pour leur rendre service, soit, à 
notre invitation parce que nous souhaitions les voir et partager 
de bons moments avec eux.  Généralement, ce sont de beaux 
moments. Nous nous préparons le coeur pour les accueillir, 
nous pensons aux repas, à l’aménagement de la maison pour 
leur faire de la place, aux activités que nous voulons vivre avec eux, etc. Et par-dessus tout, nous 
faisons tout ce qui nous est possible pour qu’ils se sentent à l’aise, confortables et heureux chez 
nous.  Au fond, nous nous plaçons dans le mode service. Nous tournons nos antennes, nos 
actions vers l’accueil et le bonheur de nos invités. 

 

Et bien aujourd’hui, c’est au tour de Jésus de s’inviter chez nous. 
Et il nous indique clairement comment lui faire connaître notre 
réponse. Il va se sentir invité en nous de la façon suivante : « Si 
quelqu'un m’aime, il restera fidèle à ma parole, mon Père 
l’aimera, nous viendrons chez lui, nous irons demeurer auprès de 
lui. » Oui, si on aime, si on reste fidèle à la parole de Dieu, alors il 
sait que la porte de notre coeur est ouverte, il reconnaît le signal, 
il vient alors avec son Père, faire sa demeure en nous. Et sa parole 
c’est celle de l’amour, du service de l’autre, tel que nous nous le 
sommes rappelé le jeudi Saint. Mais comment cette habitation de 
Dieu peut-elle se faire en nous? 

 

Un peu plus loin dans le texte de l’Évangile, Jésus nous 
le dit. Il parle de l’Esprit Saint. C’est par son Esprit qu’il 
habite en nous. Son Esprit fait qu’on se souvient des 
paroles de Jésus, on s’en souvient au bon moment. On 
se souvient, par exemple, lorsqu’on est invité à rendre 
service à quelqu’un que c’est une manière d’aimer que 
d’accepter de rendre ce service et qu’en faisant cela, 
on est fidèle à la parole de Dieu. On se souvient au 
moment où on a le goût de se venger, que la réconciliation porte de meilleurs fruits et que c’est 
comme cela qu’on est fidèle à la parole de Jésus. Oui, l’Esprit Saint nous fait rappeler cette 
parole au bon moment et nous permet de demeurer fidèles. De plus, il dit que son Esprit est 
comme un défenseur, celui qui nous défend du mal, de la colère, de la haine que nous pouvons 
avoir en nous, quelques fois et qui nous empêche d’être fidèles à la parole d’amour que le 



Seigneur nous a donnée.  Il est plus qu’un souvenir, il est comme une force qui nous permet de 
garder la parole vivante en nous, qui nous permet de garder notre demeure ouverte à Dieu. 

Et Jésus nous dit que cela produit quelque chose d’important en nous. : « C’est la paix que je 
vous laisse, c’est ma paix que je vous donne; ce n’est pas à la manière du monde que je vous la 
donne. »  En effet, il nous donne sa paix comme le résultat de sa parole d’amour. Lorsque nous 

demeurons fidèles à sa parole, il n’y a plus de rancune, de colère 
en nous, on se sent en paix parce qu’on pose des gestes qui 
rendent les autres heureux, on pose des gestes qui font la paix 
autour de nous. Et cela nous rend aussi heureux. Oui, c’est cela la 
paix selon Jésus. On fond, Jésus nous dit aujourd’hui que si nous 
demeurons fidèles à sa parole, nous allons vivre comme lui en 
aimant les autres et en plus, on peut compter sur lui pour nous 
aider parce qu’il habite en nous par son Esprit. 

Poursuivons notre eucharistie. Remercions le Seigneur de nous considérer dignes de l’accueillir 
en nous, de faire de nous sa demeure pour qu’il nous influence et que nous sachions porter sa 
paix au monde. 

 


